
 

   

 

Conte : Une chouette à Noël 

Elle s’appelle Imiarouf. Elle est secrète, elle vit la nuit. Avec ses grands yeux, 
il n’y a qu’elle qui voit dans la nuit. Le jour, elle s’installe sur une poutre dans 
une grange où il y a rarement quelqu’un. 

Imiarouf ne se trouve pas belle : « Personne ne me voit jamais puisque je vis 
la nuit et c’est tant mieux, car je ne suis pas belle : mes yeux sont trop grands 
et mon nez est trop petit. Et quand je chante, je fais peur avec mes  
hululements. Ce n’est pas comme les autres oiseaux. Les gens aiment  
écouter les merles, les rossignols, même les petites mésanges.  

Mais moi, quand je pousse mes cris la nuit :  hou, hou, hou ! , je fais peur 
aux enfants. On dit que je porte malheur. Finalement, je suis très bien cachée 
sur ma poutre dans la grange où seuls mes yeux voient dans la nuit. » 

Puis, une nuit, la porte s’ouvre et le maître des lieux entre avec un jeune 
couple, un homme et une femme : « Vous pouvez vous installer ici, dans le 
foin, mais je vous préviens, c’est provisoire, demain vous irez  
ailleurs. C’est vraiment à cause de la condition de madame que je fais une 
exception. Si jamais, le petit naît cette nuit, au moins vous serez tranquilles. 
Ici, il n’y a personne et personne ne vous verra ». 

« Bien sûr, personne ne me voit et je ne compte pour personne » se dit  
Imiarouf et elle ouvre encore plus grand les yeux pour voir ce qui se passe en bas. Là, dans le foin, vient de 
naître un petit d’homme : « C’est bien la première fois que je vois ça ! » se dit Imiarouf.  
« Un si petit homme, un enfant, dans ma grange. Je veillerai sur lui, puisqu’il n’y a que les chouettes qui 
voient la nuit. » 

La nuit passe et le lendemain, ce petit est toujours là. D’étranges visiteurs viennent alors pousser la porte de 
la grange : des bergers, avec leurs moutons et leurs petits cadeaux en laine, des rois venus de pays lointains 
qui posent au pied de l’enfant des cadeaux les plus extraordinaires que l’on n’ait jamais vus.  
De l’or brille dans cette étable et se reflète dans les grands yeux d’Imiarouf. 

« Oh ! Tous ces gens qui se trouvent autour de cet enfant, qui viennent le voir, qui pleurent de joie, qui lui  
offrent ce qu’ils ont de plus beau. Et moi, personne ne me voit ! Et qu’est ce que j’aurais à lui offrir ? Moi, tout 
ce que je sais faire, c’est voir dans la nuit avec mes grands yeux. » 

C’est une nuit, alors que tout le monde dort, sauf Imiarouf qui surveille la grange avec ses grands yeux 
étranges et trop grands pour sa figure, qu’en bas, l’enfant ouvre lui aussi ses yeux. L’enfant regarde en haut 
vers la poutre, son regard est clair, ses yeux sont grand ouverts. Son regard croise celui d’Imiarouf.  
Ils se regardent, Imiarouf en haut sur sa poutre, et l’enfant en bas, dans son berceau de foin. L’enfant n’a 
même pas peur, il sourit. 

« C’est bien la première fois qu’un humain me voit sans avoir peur ! » se dit Imiarouf. « C’est bien la première 
fois qu’un humain voit comme moi au plus profond de la nuit. Il est un peu comme moi, ce petit. Il voit, quand  
personne ne voit. Il voit la nuit, et la nuit ne lui fait pas peur. Il a un regard de lumière qui voit même la nuit. 
C’est beau, un regard de lumière, un regard de chouette ! » Et pour la première fois de sa vie, Imiarouf se 
trouve belle.  

D’après un conte du pasteur Ottilie Bonnema 

Imiarouf dans sa grange 
A toi de la colorier :) 
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Et pourquoi une étoile en haut du sapin ? 
 

M’enfin… …pour rappeler l’étoile de Bethléem qui guida les rois mages !  

Dis-moi, pourquoi un sapin à Noël ?    

C’est une tradition très ancienne, entre - 2000 et - 1200 avant Jésus-Christ, pour 
célébrer la renaissance du soleil au solstice d’hiver, on parle déjà d’un arbre et plus 
précisément de l'épicéa, le jour du 24 décembre.  
Les Egyptiens, les Romains et même les Chinois utilisaient des ramures d’arbres à 
feuillage persistant tressées en couronne pour symboliser le cycle ininterrompu de 
la vie (laurier, buis, olivier…)  
 
Au VIIIe siècle, un moine, Saint-Boniface a voulu convaincre les druides germains, 
que le chêne n'était pas un arbre sacré. Il en fit donc abattre un. En tombant, l'arbre 
a écrasé tout ce qui se trouvait sur son passage, à  l'exception d'un jeune sapin.  
Ce serait ainsi que des sapins se sont retrouvés dans nos maisons.  
 
Au XIIe siècle, le sapin devient véritablement l’Arbre de Noël. Nos amis allemands cultivaient le  
sapin en abondance. C’est en l’Alsace qu’il fait son entrée en France dans les familles bourgeoises protes-
tantes, notamment à Sélestat qui est la première ville à autoriser l’abattage d’arbres en  
période de Noël à des fins décoratives.  

La première décoration était des pommes rouges, fruit  
disponible en cette saison et aussi un petit rappel du jardin d’Eden.  
Aujourd’hui encore une variété de petites pommes écarlates la 
« Christkindel Apfel » est cultivée dans l’Est de la France.  
En 1858, une grande sécheresse frappa cette région, la privant de 
toutes ses décorations de Noël.  
C’était sans compter sur l’ingéniosité d’un maître verrier de  
Moselle qui souffla des boules de couleur rouge pour pallier la  
pénurie. Ces boules en verre se sont ensuite imposées au  
détriment des pommes qui régulièrement se faisaient  
grignoter par les souris…   

Des bougies ?! 

C’est une tradition liée au rite païen du feu lors du solstice d’hiver ! La boucle est bouclée…  
Au cours de la veillée de Noël, un véritable morceau de bois brûlait dans la cheminée.  
Elle représentait le foyer, l’âtre et aussi le lieu où habitait la famille, voire la famille elle-même.  
Elle symbolisait la réunion familiale où l’on vient se réchauffer.  
En Normandie : « À l’instant où l’on y met le feu, les petits enfants vont prier dans un coin de  
l’habitation. Pendant qu’ils prient la bûche,  appelée la souque, celle-ci leur fait des présents :  
à chacun de ses bouts, des paquets d’épices, de dragées et de fruits confits sont déposés ».  
Au milieu du XIXe siècle, elle devient un gâteau.  Son origine pâtissière reste floue : un apprenti  
pâtissier ou un chef parisien en 1834 ?  Un restaurateur lyonnais en 1860 ? Un cuisinier du prince de Monaco 
en 1898 ? Cette pâtisserie sera popularisée dans les années 1945-1950. 

Noël : Traditions et dimensions spirituelles protestantes 

Même pas peur : au XVIe siècle, quitte à jouer avec le feu, on ajoutait 
des bougies : 12 bougies pour symboliser les 12 mois de l'année. 
C'était quand même risqué…  
Martin Luther est souvent considéré comme la première personne à 
avoir mis des lumières dans le sapin de Noël. L’idée lui serait venue 
après une balade en forêt sous le ciel étoilé. 

Enfin, pourquoi une bûche ? 

Dis-moi, pourquoi des 

boules sur ce sapin ? 

Calendrier de l’Avent numérique  
Cette année la paroisse vous propose un calendrier de l’Avent qui sera un calendrier de l’avant : relecture de l’Ancien 

Testament du Commencement jusqu’à l’arrivée de Jésus, avec une petite méditation quotidienne.  
Envoi du calendrier par mail ou à retrouver dès le 1er décembre sur : www.rouen.epudf.org 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Normandie
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Allumons la 1
ère

 bougie : l’humilité 
Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux ! (Matt 5/3) 
C’est la béatitude de l’humilité, elle nous appelle à accepter notre pauvreté. 
Être pauvre en esprit, c’est accepter humblement ce que je suis, avec mes 
qualités et mes manques. 
Être pauvre en esprit, c’est ne plus rien avoir à soi, pour tout recevoir de Dieu. 
Quant au « Royaume des cieux » n’est-ce pas une expression qui veut dire 
Dieu lui-même ? Pourrait-on séparer le soleil de son rayonnement ? Ainsi le Royaume des cieux serait le 
rayonnement de Dieu lui-même, car là où Dieu est présent, il y a son royaume de justice et de paix, d’amour 
et de bonté, de lumière et de vie. Heureux ! Ce mot est le leitmotiv des béatitudes. Et comment être heu-
reux ?  En regardant à Jésus. En effet, les béatitudes ne parlent que de lui. Le « pauvre » c’est lui ! A travers 
lui, le Royaume de Dieu s’est approché des hommes. 
Chant : « Reviendra-t-il marcher sur nos chemins, changer nos cœurs de pierre ? Quand viendra-t-il semer 
au creux des mains l’amour et la lumière ? » 

Allumons la 2
ème

 bougie : la douceur 
Heureux ceux qui sont doux, car ils hériteront la terre. (Matthieu 5/5) 
De nos jours, ce ne sont pas les doux qui possèdent la terre, mais  
les violents. Saint-Jean Climaque dit que "La douceur est un roc qui domine la 
mer de l'irascibilité et sur lequel se brisent toutes les vagues qui y  
déferlent sans jamais l'ébranler". Il y a donc une tension entre la sombre  
réalité actuelle et l'avenir lumineux qui provoque l'espérance.  Oui, cette  

béatitude nous ouvre à un avenir riche d'espérance, qui fonde notre bonheur actuel : Jésus est notre rocher 
de douceur. Alors nous « aurons la terre en partage ». Ce verbe en grec ne signifie pas posséder mais plutôt 
prendre soin de la terre, de l’autre. Il est au futur, un futur qui commence dès aujourd’hui. 
Prière : Seigneur, Tu m’appelles à la douceur dans mes relations aux autres et avec moi-même et en moi je 
trouve trop souvent la rigidité, l’agressivité, l’impatience. Seigneur, donne-moi de te contempler, toi qui as été 

doux et humble de cœur, donne-moi de me laisser transformer par toi.  Amen. 

Allumons la 3
ème

 bougie : la pureté du cœur 
Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu (Matthieu 5/8) 
Nous protestants, nous avons tellement misé sur la parole et l'écoute de celle-
ci. Avons-nous été traumatisés par la critique des réformateurs qui voyaient, à 
leur époque, l'idolâtrie un peu partout ? Moïse a vu Dieu face à face dans le 
désert et l'a rencontré sur le Sinaï. C'est souvent dans le désert, sur la  
montagne que Dieu se manifeste et se donne à voir, des lieux où nos cœurs 
sont plus réceptifs à sa présence, car délivrés de tous les encombrements de la vie habituelle. Est-ce que ce 
ne sont pas nos attachements qui nous aveuglent et nous empêchent de voir Dieu ? L’apôtre Paul a aussi vu 
le Christ sur le chemin de Damas et cette vue a probablement attisé son aspiration à le voir encore pour s'en 
nourrir et être ébloui de sa présence. 
Prière : Puisse ce temps de l'Avent, déjà bien engagé, nous permettre de prendre un peu de recul, nous  
ménager des temps de solitude, de méditation, pour exercer notre cœur à voir Dieu, présent dans nos vies. 

Allumons la 4
ème

 bougie : la paix 
Heureux ceux qui sont artisans de paix, car ils seront appelés fils de 
Dieu (Matthieu 5/9) 
Que nous servirait la paix mondiale, si elle n'était pas dans nos cœurs ?  
 

C'est vrai, nous sommes inquiets à cause de l'état du monde. Mais imaginer 
que notre paix intérieure dépend de la paix extérieure est un parfait leurre. 
Pour le croyant, cette paix intérieure a un nom, elle s'appelle  
Jésus-Christ. Le Christ n'a-t-il pas dit : Demeurez en moi comme moi, je  
demeure en vous ? Être artisan de paix, c'est donc d'abord faire ce chemin 

intérieur pour établir dans notre demeure profonde une paix qui est synonyme de plénitude de vie. C'est bien 
à l'intérieur de nous que nous avons à œuvrer pour trouver la paix. Alors, pour cette fête de Noël toute 

proche, je ne vous souhaite pas la paix. Mais, je vous souhaite de DEVENIR PAIX. 
Chant : Voici Noël, ne craignons pas, Car Dieu nous dit : « Paix ici-bas, Bienveillance envers les hommes ! » 
Pour nous aussi, tels que nous sommes, un Sauveur nous est né, le Fils nous est donné ! 

D’après le pasteur Jean Schwach-Fernandez (UEPAL) - Cheminons avec les Béatitudes - Point KT 
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Le dimanche 8 septembre à Elbeuf, nous étions nombreux pour cette 
journée de rentrée. Merci à l’entreprise Boquelet et aux bénévoles pour 
cette nouvelle façade propre et accueillante. Richard Taufer nous a 
accompagnés pour réfléchir à la construction de l’Eglise. L’après-midi, 
nous avons essayé, en équipe, de la construire. Le défi : Construire 
une tour avec de la guimauve, des spaghettis ou des feuilles de 
papier…   

Malgré la motivation et 
le sérieux des groupes, 
nous concédons qu’il a 
été difficile d’atteindre plus d’un mètre pour les meilleurs : 
ce n’est pas suffisant ! La pierre, le ciment, les briques de 
la Région, sur des fondations solides, ont encore un bel 
avenir. 
Entre ambiance de chantier et cour de récré, on s’est 
amusé comme des enfants, et pourquoi pas ?  
 

Confiance, collaboration, créativité, engagement ont été au rendez-vous et ont montré leur efficacité. Vive 
l’Eglise quand elle est vécue ainsi !  

A Elbeuf, après les JO et les JPO… 

Les Journées de rentrée Portes Ouvertes ! 

La Bible à Rouen : Une année de voyages « insolites » dans la bible  
 

L’association œcuménique « la Bible à Rouen » se réunit salle Galilée toutes les 6 semaines environ, son but 
est de partager la lecture de la Bible. Nous sommes environ une  vingtaine, sur place et quelques personnes 
sur Zoom. Notre groupe comprend une majorité de  catholiques.  
 

Notre thème pour cette année : « Marcher, les voyages dans la Bible ». 
 

Lors de notre première rencontre de cette année 24-25, nous avons été interpelés par des voyages 
« insolites » : Nombres 22, Jonas et Tobit.  Les découvertes ont été étonnantes et nous nous sommes mis 
dans les pas de Jonas et de Tobit. Vous pouvez nous rejoindre pour la prochaine rencontre le lundi 18  
novembre de 20h à 22h, où nous serons heureux de vous accueillir et de continuer ainsi notre marche avec 
vous. Vous pouvez recevoir le compte rendu de notre première rencontre en vous inscrivant sur la boite mail 
de l’association : labiblearouen@laposte.net.  
 

Vous recevrez ainsi une invitation pour le 18 novembre avec des indications sur les textes bibliques  
proposés. Lors de cette deuxième rencontre de l’année, on s’interrogera sur « Être voyageur et étranger sur 
la terre » ; venez nombreux pour marcher, voyager, et trouver peut être un monde où nous avons une place, 
notre place. Rendez vous le lundi 18 novembre de 20h à 22h à la Maison paroissiale 45 rue de Buffon Rouen 

De nouvelles aventures pour le groupe Crosspoint !  

Pour cette année 2024/2025, le groupe Crosspoint évolue et propose une formule "Culte et culture", destinée 
aux "jeunes actifs", de 25 à 45 ans. Un week-end par trimestre au minimum, nous proposerons une visite  
culturelle en lien avec la foi, ainsi qu’un temps d’échange et un culte protestant (à Rouen ou ailleurs).  
Il sera nécessaire de s’inscrire pour réserver les visites des lieux culturels choisis. 
Le premier rendez-vous de cet année a été la visite de la Maison Sublime, dans le cadre des Journées du 
Patrimoine, le samedi 21 septembre. Nous étions neuf jeunes à nous retrouver, sous un beau soleil.  
Ce fut une visite qui a passionné tout le groupe. Preuve en est des quelques témoignages recueillis : 

"Un trésor enfoui sous les pieds des Rouennais jusqu’en 1976 : la Maison Sublime. Ces pierres nous ont  
interrogés et nous ont rappelé combien est discutable la tendance à penser que « nous étions là avant »  

qui provoque encore tant des guerres aujourd’hui." Cindy 
"Un voyage sous terre et dans le temps, prenant, animé par un guide habité et passionné, Des moments  

florissants, d'autres de persécutions... Je vous conseille cette visite !" Camille 
 
Tout le groupe se donne d'ores et déjà rendez-vous le 30 novembre à la maison paroissiale pour partager un 
repas de Thanksgiving, et le 14 décembre à l'église Saint Vivien pour assister au concert de Noël du chœur 
Chorhus (Choeurs et Orchestre des Hôpitaux et Université de Rouen Normandie), duquel fait partie Claire, 
l'une des membres du groupe. Pour toute information sur le groupe ou les prochains événements, nous vous 
invitons à nous contacter via l'adresse mail suivante : crosspoint.epurouen@gmail.com 

mailto:crosspoint.epurouen@gmail.com
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Je souhaite recevoir Le Lien fraternel 

Par voie postale à l’adresse suivante : 
…………………………………………………………………………………………………………………… 

Code postal : ………………………... Commune : ………………………………………………..……………. 

Par mail …...………………………………………………………………….@..................................................... 

Je verse 20 € 
►Par chèque à l’ordre de l’EPU de Rouen ou d’Elbeuf (mention Le Lien) 
►Par virement ; pour l’EPU de Rouen IBAN: FR76 3000 3017 8000 0372 6126 690  BIC:  PSSTFRPPROU 
Pour l’EPU d’Elbeuf IBAN: FR87 2004 1010 1400 4894 9J03 507 BIC: PSSTFRPPROU 

Nous suivre sur nos sites internet : rouen.epudf.org / elbeuf.epudf.org 

Echos de l’Entraide 

Succès de la Grande Vente 
de Solidarité des 28 et 29  
septembre. Un grand Merci à 
tous ceux qui nous ont  
soutenus, ont participé, aidé et 
donné.  
La recette de la vente permet-
tra d’aider des paroissiens et/
ou des personnes dans le  
besoin et d’améliorer les colis 
de nos bénéficiaires. 

L’Entraide fait partie des 15 
candidats sur 79,  
sélectionnés par la Métropole 
pour son projet Métropole 
Nourricière Ce projet a pour but 
de faire de la polyculture 
(fraisiers, cassis, framboises, 
groseilles, plantes aromatiques, 
et petits légumes de saison…) 
et montrer aux bénéficiaires de 
la Banque alimentaire comment 
les cultiver et au travers de  
recettes simples comment les 
cuisiner. 

La Collecte de la Banque  
Alimentaire a lieu le vendredi  
22 et samedi 23 novembre de 
9h à 19h au Centre commercial 
des Bocquets à Bois-

Guillaume. Si vous disposez 
d’un peu de temps  par 
tranches de 2 heures,  
contactez Yves Boniol au 
0688630240 ou Lydie Parment 
0689299244. 

Le dimanche 1er décembre 
l’Entraide vous invite à l’issue 
du culte pour un repas à la  
Maison Paroissiale avec le  
soutien de la Fondation  
Lamauve (participation 11€/
personne). Inscription à l’issue 
des cultes ou téléphonez à  
Lydie Parment au 0689299244. 

L’Arbre de Noel avec goûter 
le 15 décembre à 15h à la  
Maison Paroissiale pour les 
enfants de nos bénéficiaires 
accompagnés de leurs parents 
avec distribution de cadeaux. 
Vous pouvez participer en  
offrant un jouet neuf d’une  
valeur de 10 € pour les enfants 
de 3 à 13 ans et pour les ados 
de 14 à 17 ans, ou un chèque-
cadeau de 10 €. 

Et puis Veiller les uns sur les 
autres... 

Françoise Hacpille, Lydie Parment 

Ça se passe à la FRAT ! 

Quand la grande salle de la Fraternité n'accueille pas les écoliers, 
le vestiaire solidaire ou le repas mensuel, elle se transforme tous 
les mardis, en atelier couture.  
Les participantes se retrouvent toute la matinée devant les  
machines à coudre pour réaliser un projet personnel, effectuer 
une retouche pour un ou une amie, ajuster un vêtement, créer ou 
coudre pour les besoins de la Frat... et ainsi naissent robe de 
chambre, veste, sacs en tissu pour les friandises de fin d'année, 
nappes, ou décors pour le festival de septembre... Un peu de 
temps pour bavarder de choses et d'autres mais surtout beau-
coup de concentration et de coopération entre les couturières. 
Odile et Tamar sont sollicitées pour leurs conseils éclairés, et les 
couturières les plus expérimentées n'hésitent pas à s'interrompre 
aussi pour donner un avis, intervenir sur une machine  
récalcitrante ou aider une novice. 
Si les hommes sont encore attendus sur cette activité, c'est déjà 
un bel exemple d'atelier convivial et de partage de compétences. 
Et sans vouloir broder, c'est ici aussi que l'on raccommode, que 
l'on festonne et que se tissent les liens de la fraternité ! 

Veillez les uns sur les autres  
Veiller les uns sur les autres ! 

Nous mesurons à présent que la vie ne fait 

qu’accentuer les inégalités. 

Pour les personnes accompagnées et en grande 

précarité : inégalité d’accès aux soins, à 

l’éducation, à la vie sociale. 

Faut-il conclure que le monde d’« après » sera 

forcément pire que le précédent ? 

Du pire peut sortir le meilleur. 

Le monde d’« après » sera celui que nous en 

ferons. Restons mobilisés avec courage et 

clairvoyance. Avec foi et espérance. 

Osons partager en paroles et en actes.  

Qu’une immense bonté pénètre l'univers. 

Partageons où chacun donne et reçoit. 

 Seigneur, 

Dans nos lieux d'engagement, tu nous donnes 

des partenaires, des collaborateurs, des 

collègues, des amis, des proches. 

Ils sont si différents et chacun est unique avec 

son parcours de vie, son caractère, ses 

compétences, ses opinions, ses forces et ses 

faiblesses. 

Apprends-nous à nous entendre, c'est-à-dire à 

nous parler et à nous écouter les uns les autres. 

Apprends-nous à nous entendre, c'est-à-dire 

aussi à nous accorder les uns aux autres. 

Mets-nous tous aux tempos de l'entraide et de la 

solidarité, au diapason de ta fraternité. 

Martin Luther King disait : « Nous ne pouvons 

marcher seuls ». 

Le Lien Fraternel des Eglises Protestantes 
Unies d’Elbeuf et de Rouen 

Comité de rédaction commun aux deux paroisses 
Françoise Martyanoff, Alice Anglaret, Etienne Banzet, 

Florence Bigo, Roselyne Robert, Pasteure Odile 
Roman-Lombard, Odile Sanpité, Jonas Vigouroux 

Prochain numéro du Lien Fraternel 
Janvier - Février 2025 

Chroniques, articles et agenda à transmettre au plus 
tard le samedi  14 décembre à  
jonasvigouroux69@gmail.com 


